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ANOSLECTEURS
La guerre a, pendant plusieurs
semaines, désorganisé notre ser¬
vice d'informations, comme celui ds
tous les journaux. II semblait ce
pendant que les journaux de Paris
fussent plus favorisés et c'est ce
qui explique la vogue dont ils ont
joui.
Aucun effort ne nous acoüté pour
essayerde remédier a la situation
et nous avons fini par obtenir satis¬
faction, du moins dans une large
mesure. Nos lecteurs ont remar-
què que depuis plusieurs jours
déja nous recommengons a rece¬
voir les nouvelies de la nuit qui
nous permettent de les tenir exac-
tement au courant des événements,
sous la seule réserve de la censure
officielle devant laqueile toute Ia
presse s'inciine avec une résigna-
tion patriotique.
Nous n'avons pas besoin d'insis-
ter sur le fait que notre journal, qui
s'imprime après trois heures du
matin, est nécessairement mieux
informé que les èditions de pro¬
vince des journaux de Paris qui,
pour être mises en vente au Havre
dans lamatinée, doivent être tirées
la vei lie dans I'après-midi.

LASITUATION
Le communiqué d'aujourd'hui est
bvef mais satisjaisant puisque nos
troupes n'ont Jait que continuer le
mouvement qui depuis'samedi dernier
est a leur avantage.
A notre aile droite, Nancy et les
Yosges, la situation, qui était bonne
hier, ne s'est pasmodifiée. ATostroupes
ont la en face d'elles l'armée du
prince royal de Bavière. Au centre,
entre la Fère Champenoise et la
parlie Sad de l'Argonne, « notre
avance est lente mais générale ». Nous
aurons la a faire a forte parlie car
l'armée adverse semble bicn être celle
du kronprinz lui-même, armèe qui
s'élait concentrée dans le Luxem-
'l?OUT'g', Cl ^ L'aiw^ sf/?
rudes combats au passage de la Meu.se
et tqui s'est glissée dans la haute vallëe
de l'Aisne. Quant a notre gauche,
c'est sans doute elle qui a donné le
plus grand effort dans la jour née qui
yient de s'écouler.
« Bien que les Allemands aient ren-
forcé leurs troupes, la situation de¬
meure satisfaisante, dit le communi¬
qué ; l'ennemi se replie devant l'ar¬
mée anglaise ». Déja les nouvelies
reQues dans le courant de la nuit der-
nière nous disaient que les Allemands,
dans leur mouvement de retraite vers
la Marne, s'étaient livrés a de violen-
tes mais infructueuses attaques contre
celles de nos forces qui occupent la
rive droite de l'Ourcq. Ces efforts de
l'ennemi sur la gauche se compren-
nent admirablement, car la nos trou¬
pes sont dans une position telle
qu'elles pourraient, le cas échéant, le
tourner et couper ses communica¬
tions.
Notre extréme gauche forme une
sorte de bouclé comme on peut s'en
rehdre compte ën suivant sur la carte
le cours de 1'Ourcq puis celui du Petit
Morin sur la rive droite duquel les
Allemands ont été rejetés dans la soi-
rée de tnardi. Après quelques heu-
reuses opérations nous pourrions fa-
cilfment couper leur meilleure ligne
de ravilaillement et de retraite par
Epernay et Reims, ce qui les met trait
alors daW la situation la plus cri¬
tique.
L'armée allemande qui est a notre
gauche, est celle venue par la Sambre
ct l'Oise et commandée par le général
von Kluck ; elle doit être singulière-
'ment affaiblie par les énormes pertes
subies a Charleroi, a Saint- Queniin et
dans les combats qui ont suivi ; aussi,
elle a sans doute Jait appel pour ren-
f oreer ses rangs a la quatrième ar-
mée a laqueile nous nous soyions
lieurtés et qui est descendue par Ro-
croy, Mézières et Bethel ; elle est
commandée, dil-on, par le général
von Hansen. Nul doute que la lutte
(loivc être chaude sur cette gauclie,
'comme partoat, d'ailleurs, car avec
ï' impudence qu'a eue l'ennemi de s'ex-
poscr si loin de ses bases, il s'agit
pour lui de vaincre ou de périr.
Nous patienterons aulant qu'il le
faudra, il périr a .

Caspar-Jordan.

IaCampagneAllemandeauChili
Le ministre allemand de Santiagopablie
jconiinueilement dans la presse locale des
LüUetins sur ,1a guerre qui sont contraires
aux nouvelies ofïieielles revues par la presse
;ët venantde Franca et d'Angieterre.
| Sa source d'information est supposée être
'b Fambassaueallemande de Washington.
Le Congrescontinue ses sessions ordinai-
irement closesk ia fin du mois d'aoüt afin de
♦prendre des mesures économiques et finan-
Cières permettant d'attendre les évóne-

3E-,A.

II
UnePremièreVlctoiredesAllies
Pendant que nos vaillantes armées sont
aux prises avec les hordes ennemies, une
guerre économique sans merci est engagée
contre I'Allemagne.Dès la première heure
elle a tourné nettement ü notre avantage
etchaquejour nous apporte une nouvelle
victoire.
Le cocflit européen a certes partout para-
lysé le commerce. Mais si notre production
s'est tout k coup ralentie, nos moyens n'ont
en rien diminué. La mer est lihre autour
de nous, les trains circuient régulièrement
sur presque tont le territoire, les cananx et
les voies fiuvialessont iihres, les ateliers,
les chantiers et les usines reprennent pen
è peu leur animation d'antan. II avait fallu
d'abord tout subordonner aax nécessités de
la mobilisation, mais maintenant Ie gouver¬
nement et les communautés commerciales
et industrielles rccherclient —et trouvent
—les moyens de donnsr une impulsion
nouvelle aux alïaires.
On a adoaci les conditions dn moratorium
et, déjü, sur bien des points, les dangers dn
chomages'alténuent. La situation n'ira qu'en
s'améliorant, soyons en sürs !
Parmi les plus sürs indices de notre excel¬
lente position, on peut, ce nous semble,
citer les prix des denrées. I s n'ont subi qu'u-
ne légère hausse et certains ont même fléchi
dans plusieurs régions, et encore y a-t-il iieu
de faire reraarqner que par sas nécessaires
et urgentes requisitions, l'administration
militaire a entrai ié une inévitable rarefac¬
tion des produiis qui disparaitra lorsque les
achats s'eflectueront d'une fagonmoins pré-
cipitée.
Quand nons nons lournons vers nos alliés,
nous voyonsqu'ils ont, eux aussi, de gran-
des ressources. Jointes aux nóire3, eiles per-
mettrontde secourir cette héroïque Belgique
appauvrie par suite de l'arrêt brusque de sa
vie presque exclusivement industrielle.
En Angleterre il n'y a qn'ane inactivité
apparente car si la plupart des marches sont
fermés, Ie pays ne reste pas inerte.Gesjours-
ci les directeurs de la « LiverpoolCotton as¬
sociation » se sont rencontrés avec les ra-
présentants de la « Federation of Master
Cotton Spinners » sous ia présider.ce de
sir CharlesMacaradans le but de discuter
les différentesquestions concernant le Lan¬
cashire et Liverpool. La discussion fut trés
amicale et féconde en résnltats. L'accord
suivant a été ensuile pabiié: « Jusqu'a ce
que le marebé de Liverpool puisse être
ouvert.lesreprésentants de Ia « Federation»
et de la « Liverpool Cotton Association» se
consnlteront pour étabür les prix, etc. Tous
bruits concernant des changement de quote
devront done être regus avec réserve. »
clos avêc"une r I- .1,
ranté prend encore livraison des meilleurs
charbons, mais il en reste toujours de gran-
des quantités secondaires è la disposition du
commerce. ANewcastle la situation est sta-
tionnaire.
D'autre part le trafic maritime, quoiqne
réduit, est susceptible de progresser rapide-
ment dans i'Atlantiqne et dans la Méditerra-
née en particulier. Dans le Paciflque, les Al¬
lemands sont dorénavant privés de toute
se d'appni. La Russie, grande puissance
exportatrice, ne souffrira nullement de ia
mesure de la Turqule qui vient d'interdire
le passage de ses narires dans le3 Darda¬
nelles.
Partout on se prépara è occuper les mar-
chés sur lesquels les Allemands déversaient
lenr camelote « made in germany » et leurs
« articles de Paris » grossièrement imités.
Les E'.ats-ünis, par 1intermédiaire de leur
Chambre de commerce k Paris, nous ont
déjè réservé plusieurs millions de francs de
comraandès.
Notre situation monétaire est bonne. L'or
est rare, mais la monnaie fiduciaire n'est
point dépréciée. Le billet de baoque fran¬
cais fait prime en Angleterre ; chez nous,
le banknote anglais se négocie comme avant
la guerre.La livre vaut 25fr. 20, et le chèque
sar Londres 25 fr. 30. Deplus, les billets de
banque beiges sont acceptéschez les alliés.
Le crédit de Triple Entente demeure intact.
Cheznos ennemis que se passe-t-il t
Les prix des denrées augmentent de jour
en jour. Des ports comme Hamboarg souf-
frent du manque de vivres. La marine mar-
chande est aujourd'hui réduite è l'impnis-
sance absolue. Cen'est pas encore la famine,
mais c'est Ie marasme complet, sans issue.
D'autre part, les billets de banque subissent
une dépréciat on de 300/0.
Onestime que I'Allemagneperd au moins
un million de livres (25 millions de francs)
par jour, par suite de I'impossibilitéoü se
tronve sa marine marchande de continuer k
sillonner les rners qui sont occupées actuel-
lement par les navires de guerre anglais et
frangais.
Si la guerre durait unan, on affirme que
les pertes causées k I'Allemagnes'éleveraient
è pins de neuf milliards.
Les mesures prises par Ie ministère du
commerce en Angleterre, tendent tontes
k augmenter les gains du commerce
dans de grande3 proportions, et il en
tous ses concitoyens è faire tout ce qui leur
est possible pour précipiter la ruine écono¬
mique de I'Allemagne.Aidons-lest
Quelque heareuse que soit l'issue de la
guerre, il aura fallu dépenser des sommes
considérables pour l'entretien des armées
en campagne. L'Allemagne et l'Autriche-
Hongrieauront inóvitablement k payer une
indemnité énorme aux Alius et elles n'au-
ront presque pas d'argent disponible. On
sait que, en temps ordinaire, leurs alïaires
sont basées sur le crédit. Aujonrd'hui que
tout est arrêté chez eux presque toute leur
fortune est sans valeur. L'Autriche-Hongrie,
moins riche que I'Allemagne, a été ia pre¬
mière k s'en apercevoir et elle a dü, ces
jours-ci, taper k la porte de sa voisine pour
obtenir un empruut. Mais celle-ci s'est vue
dans la dure necessité de refuser toute avan¬
ce. N'est-cepas symptömatique, et ne som-
mes-nous pas iondés a tirer quelque fiertó
de cetle première victoire ï

H. Hollaender.

Le «Bateaude Noël»

Sommaire des principaux fails relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiquésofficielset les depêchesHavas.

PARIS A. VERBUSÏ

9 Septembre.— A l'Aile gauche, situation satisfaisante. L'ennemi se rem^? devant
l'arnrée anglaise,
Deux drapeaux ont élé enlevés a l'ennemi au cours des combats engagés sur'
l'Ourcq.
Au Centre, notre avance est lente, mais générale.

Eiv A.tnr«ïCïxE

8 Septembre.— L'armée serbe, après avoir franclii la frontière, poürsuit son offen¬
sive sur Visegrad (Bosnië).
9 Septembre.— Les Monténégrins occupent d'importantes positions au Sud de Sera-
jevo (Bosnië).

Communiqués
duGouvernement

9 Septembre,19 h. 20
A L'AILE G1UCHE

Bien que les Allemands aient renforcé leurs
forces, la situation demeure satisfaisante ; l'en¬
nemi se replie devant l'armée anglaise.

AU CENTRE
Notre avance est lente mais générale.

A L'AILE DROITE
Aucune action de l'ennemi contre le Grand
Couronné de Nancy.

DANS LES V0SGESET EN ALSACE
Pas de modification.

QépëcliBSHavas

On annonce que M.James Keeley, l'édi-
teur du ChicagoHerald, aidé par d'autres
édi'.enrs, va ouvrir une souscription pour
permettre anx enfants américains d'envoyer
en Europe un «.Bateau de Noël » rempli de
l présentsqut«erontoffert» éBfMit»,.

Bordeaux, 10 septembre.

§ur le Front
Sur tout le front les Allemands
semblent esquisser un mouvement de
retraite assez sensible.
La situation stratégique des trou¬
pes frangaises parait meilleure.
.^jen i o -v -w^.v jr/wo p cy ttgW

du résultat final, la bataille s'éten-
dant sur plusieurs centaines de kilo-
mètres.
Ii semble que les allemands éprou-
vent certaines difficultés pour le ravi-
taillement.
En résumé il parait y avoir progres¬
sion générale des troupes frangaises .

CONSEILDESMINISTRES
LESEXEMPTÉSETEÉPOEMÉS

Bordeaux, 10 Septembre.

Au Gonseil des Ministres, le minis¬
tre de la guerre fit signer un décret
somnettant a une nouvelle visite mé-
dicale tous les hommes exemptès ou
réformés du service militaire.
Geux qui seront reconnus aptes au
service militaire seront immédiate.
ment soumis aux obligations de leurs
classes de recrutement.
Geux qui ne se rendraient pas a la
convocation seront considérés comme
aptes au service armé.

CcmseildesMimstrea
Bordeaux,8 septembre.

Le Conseildes ministres s'est réuni dans
la matinée, sous la présidence de M. Poin-
caré. II s'est entretenu de la situation diplo¬
matique et militaire.
M.Ribota fait savoir qu'il avait donné des
ordrqs pour que, en attendant la refonte
des dispositions réglementaires, les alloca¬
tions aux families des militaires sons les
drapeaux soient payées dans la France en-
tière, sar simple présentation du certiflcat
d'admission delivré par les autorités locates
de leur résidence habitueile.
Lacooperationdestroupesfranoo-anglaises

Bordeaux,9 septembre.
LordKitchener a téiégraphié a M. Mille-
rand pour loi dira de croire et de faire dire
arugénéralissime Joffre combien l'armée an¬
glaiseétait heureuse de coopérer avec l'ar¬
mée frangaise et combien lesAnglaisétaient
fiers de la digne tache de lui porter un appui
sur lequel la France pent toujours compter
avec une pleine confiance.
Leusdrapeauxprlsa l'ennemi

Paris,9 septembre.
Deux drapeaux ont été enlevés è l'ennemi
au cours des combats engagéssur l'Ourcq.
La médaille militaire a été remise au tan-
tassin réserviste Guiimard qui conquit de
vive lorce celui du 360erégiment d'infante-
rie de fasilliers de Magdeboarg décoré de la
croix de fer en 1870.

LeKaisersur le ChampdeBataille
Paris,9 septembre.

Selondes indications fonrnies par Ie grand
quartier général allemand, le kaiser a assisté
te 5 aux combats qni se sont déróulés k l'Est
de Nancy.

Leurs Prooèdés
Paris,9

LeJournal signals que parmi les blessés
\ arrivé»hiér.oua trouvéunejeuneinfiriuiö-

re anglaise qu'une balie prussienne avait
blessée an moment oü elle pansait un blessé
allemand.
Promotionsmilitaires

Bordeaux,8 septembre.
Sont promus ou nommés.dans la pre¬
mière et seconde sections du cadre de l'état-
major de l'armée, è titre temporaire :
Au grade de général de division, le général
do brigade Dellgny, les généraux Alby, Bla¬
zer, Dunns et Legros, du cadre de réserve.
An grade de général de brigade, Ie colonel
Duration.
Les servicesauxiliaïres

Bordeaux,9 septembre.
Le ministre a donné l'ordre daffecter au
servicearmé les hommes du service auxi-
liaire dont l'aee et la santé permettent le
changement d'affectation.
LesAllemandsenBelgique

Ostende,7septembre.
Les Allemands s'avancèrent dimanche
dans la direction Nord-Ouest de Bruxelles,
entre Gand et Anvers. Toutes les communi¬
cations sont interrompues entre les deux
villes.
Une rencontre a eu lieu dimanche è Oor-
degen, prés de Wattoreu. Les Beigesdurent
sa replier devant un ennemi supérieur.
Lecommandant Combinck fut tué d'une
balie k Ia tête.

TJaEohecallomauda Anvers
Une tentative taite contre Anvers a com¬
plement échoué ; quelques soldats alle¬
mands qui, revêtus d'uniformes beiges
s'etaient introduits dans un fort,
tués.

ont gIfé
■ . T.n a- mikUialCW

Pétrograd,8 septembre.
Les fortificationsde Mikolaïowprises par
l'armée rasse ont une grande importance
stratégique, la ville se trouvant au point
d'intersection des voies ferrées conduisant
aux Karpates.
L'administration civile russe fonctionne
réguliérement dans toutes les localités occu¬
pées par les Russes dans la Prusse oriën¬
tale.

UnNouveauLlrigeableAllemand
Romanshom,8septembre.

Les chantiers de Frieiriehashafen ont,
achevé la construction d'on nouveau Zeppe¬
lin qui porte le numéro 26.
LesArmementsNavalsenAllemagne

Amsterdam,8 septembre.
On mande de Berlin que les chefs des
groupes bourgeois du Reichtag se sont dé-
clarés prêls é approuver la mise immédiate
en chantiers d'unités navaies nouvelies pour
reinptacer les navires perdus depuis le dé¬
bat de la guerre.
Ils ont émis te voeuque le programme de
1913fut achevé Je pins vite possible et que
le programme de i.915prévoit la réduction
de la durée du service des bütiments k qnin-
ze années.
Les Pertes allemaudes

Paris,8 septembre.
Le Figaro pubiie une dépêche selon !a-
quelle les Allemands, indépendamment des
89,000morts signalé3 hier, ont perdu dans
toute la Belgique, environ 150,000morts et
blessés.
En yajontant les pertes qn'ils ont subies
en Haute-Alsace,on peut estimer k 300,000
le nombre des hommes mis hors de combat.

Londres,9 septembre.
Dans l'attaque qui s'est prodqite cette so-
maiqe au sua de Termonue, les Allemands
ont e"u1,000tué3 et se sont retirés en désor-
sordre après l'échec complet de leur ten¬
tative.
Ce résuitat est dü a Faction trés efficacede
l'artillerie beige de campagne.

Londres,8 septembre.
L'Observerpublic une dépêche d'Anvers si-
gnaiant qu'un sac contenaut 62.000plaques
d'identité d'Aüemands tués, a élé envoye de
France a Bruxelles, k destination da Berlin.
DeuxNaviresallemandsooulés

Paris,9 septembre.
Les croiseurs-cuirassés Condéet Descartes,
assistés du croiseur Bristol, ont coulé dans
l'Océan-Atlantique, deux navires de com¬
merce allemands.
Mortdu Princede Bavière

Paris,9 septembre.
Le Berliner Tageblattannonce la mort du
prince Luitpold de Bavière, filsainé du prin¬
ce Rupprech, héritier de la couronne.
Le jeune prince était êgé de treize ans.

L'Impératricei Lantzig
(Sourceallemande)

Onmande qne l'impératrice est partie le
6 septembre pour Dantzig.

L'OffensiveSerbes'aoientue
Nich,8 septembre.

L'armée serbe poursuit l'offensive vers
Vichegrade(Visegrad). Le 6 septembre les
serbes ont franchi ia frontière. Leur oflensi-
ye continue sur tous les points avec succès.
A l'Oaest les autrichieas furent rejetés sur
larivegauche.

Mouvementsde Troupe
Rome,9 septembre.

Les trains de marchandises ont cessé de
fonctionner depuis le 6 septembre, dans ia
région de Chiasso, en raison des mouve-
ments de troupes qui se produisent actuel-
lement.

LaEaded'AntivaridégagéedeMines
Rome,9septembre.

De Bombreuses tcrpilles et mines tloi-
tantes qui se irouvaieut dans la rade d'Anti¬
vari, ont élé enlevées par dragages opérés
par les bétiments trangais.

LesGombals
auteurdsMsaui

ISécitsd'iinSergentetd'unOfficier
Un certain nombre de soldits blessés dans
les combats qui se sont déróulés dans la
région Meaux-Coulommiers, La Ferlé-Gau-
clier, ont été transportós k Paris par des au¬
tobus militaires.
Un de nos confrères a pa s'entreteniravec
plusienrs d'entre eux ; ils lui ont donné
des détails fort intéressants sur les engage¬
ments de ces jonrs dernit-rs.
Voici i'impressionnant récit d'un sergent
d'infanterie, blessé prés de la Ferté-Gaucher.
Ce brave n'a vu qu'un coin de ia bataille,
mais son récit moatre bien quand même ce
que fut cette série de combats qui lournè-
rent a l'avanlage de nos armes.
— « Depuis vendredi soir, nons avions
pris position ; ie bruit du canon se rappro-
cha sans cesse au cours de la journée de sa-
m.d. saus que, toutefois, nous avous eu è
combattre. Dans la soirée, nous'regumes
l'ordre de nons replier au dela de C...; mais
dans la nuit, nons avangümes de nouveau
et notre régiment semassa sur ie flancd'une
colline. C'est au petit jour, di uancha ma-
tin, que nous sommes entrés en contact.
L'ennemi tentait un mouvement débordant
sar notre gauche.Nons regumes la mission
de t8nir obstinément jnsqu'è ce que les trou¬
pes alliées, agissant dans la région deMeaux,
aient repoussé les forcesallemindesopérant
dececöté. Nous n'eüme3 guère de mali
nous conformer aux instructions da nos
chefs car, dès le début de i'après-midi, l'en¬
nemi se repliait en désordre vers l'Est. II y
eut néanmoins un trés vif engagement au
Nord de la Ferté-Gaucher ; il se ponrsoivit
toute la nuit et atteignk son maximum d'm-
tensité lundi matin. A partir de ce mo¬
ment, l'ennemi n'opposa plus qu'une faibie
résistance.
^ Noaj DOni'en.ïnïmnB oni« m»Ae Ha OA.,li
mètres deux regiments allemands, appuyés
par un parti de cavalerie et un détachement
d'artillerie. Durant cette retraite précipitée,
pas un coupdefeune fut tiré du cötéallemand,
alors que de notre cöte nons entretenions
un feu violent qni cansa dans les rangs en¬
nemis de terribles ravages. A E..., noas
avions réussi k couper une parüe da déta¬
chement ; nous nous sommes emparés de
7 canons et de 2 mitrailleuses et nous avons
fait de nombreux prisonniers. L'un d'eun,
sergent d'infanterie prussienne,parlant a peu
prés le frahgds, nous a avoué que seshummes
n'avaient presqueplus de munitions et qu'ils
avaientl'ordre formelde lesménagerjusqu'a la
limitedupossible.
» C'est au cours de ce dernier combat que
j'ai été atteint è la cuisse d'un coup de sabre
par un officierallemand que je cherchais k
désarmer. Je siris le seul blesse de ma com¬
pagnie. Mablessure n'est pas grave, et d'ail¬
leurs une grande satisfaction me Ia fait ou-
blier. J'ai appris, eu eïïet, qn'un ordre dn
jour avait été lu hier soir aux troupes, an-
nongant que « les jonrnées des 6 et 7 sep¬
tembre avaient été bonnes pour la France 1»
Un officierd'infanterie blessé dans les en¬
gagements au Nord de Meaux a dit : « J'es-
time que les troupes aliemandes que nous
avons repoossées après une vraie bataille de
deux jours, comprenneut deux corps d'ar-
raée. Eiles ont subi des pertes énormes : j'ai
constaié plus da 600cadavres dans une seule
tranchée.
» Noshommes ont été d'un élan superbe,
trop superbe même, car malgré les ordres
de leurs officiers, un bataiilon des nótres a
chargé, da même qu'a Charleroi, contre des
mitrailleuses. Maisils ont enfoncé les lignes
prussiennes, malgré qne les positions de
celles-ci fusient trés fortes.
» Nous avons constaté qne les munitions
ont manqué è une partij des corps enne¬
mis. Leur retraite vers le Nord-Est fut pré¬
cipitée. Ils évitaient les agglomerations, tra¬
versint les villages sans même tirer. Leur
tatigueest extréme. »

LePassagedesAlien!*
Hants 1© Ni

Ua Roubaisien a adressé k un de nos con¬
frères une relation du passage des alie-
mands.
Le dimanche 23 eofit, éerit-il, la plupart des
Roubalsiens qui cbaque dimanche se rendent en
Belgique pour y faire leurs petites provisions en
étaient revenus avec des nouvelies alarmantes.
Les A.lemands étaient arrivés, disait-on, trés nom-
breux, la nuit précédenle, sur toute la ligne fron¬
tière. II y en avait des miüiers a Nichin, a Tem-
p.euvo, a Blandain et des gens dignes de foi an-
nongaient que l'etat-major s'était installé au Pecq,
e'est-a-dlre aux por tes de Tournai.
Ges bruits, comme on pense, se rêpandirent
comme une traloee de poudre dans toute la ré¬
gion et amenèrent, dès le dimanche soir, l'exode
d'une quantiié de Lillois, de Houbaisiens et de
Tourquennats.
La journée de lundi se passa sans qu'aucun
uhlan ne fit son apparition ; toutefois, le départ
précipité des Lillois, Roubaisiens et Tourquen-
nois se continuait sans relüehe. Ge qui est vrai,
C'est que des patrouilles de cavalerie allemande,
composées de 6, 10 et it>hommes, avaient, le ?4
aoüt, de trés bonne heure, franchi Ia frontière du
cd é de Tempieuve et avaient pris des directions
différentes.
Toutes ces patrouilles appartenaient au méme
régiment de dragons. On peut affirmer qu'il ne pé-
néira ainsi pas plus de 400 soldats, dans l'arron-
dissement de Lille, par petlls paquets.
Le mardi 25, grand émoi, vera dix heures. Trois
dragons allemands sont signalês a Roubaix, dans
ia rue d'Alger. La foule les environne. Ils vont,
vionnent, s'enlretlennent avëc les femmes et
dans l'un des « patroulllards » on reconrrrit le di¬
recteur d'un des grands établissemenls industriels
du quartier : il conduit d'ailleurs les deux autres.
Le trio se promène ensuite dans ia partie de la
grande.rue se dirigeant vers le « Laboureur », pê-..
nètre dans la cour du dépöt des tramways (ce qut
fit direAtort aue ia calsse«valt été pilléek re-

brousse ensuite ctK-minet s'engage dans Ia rue da
la Conference pour gainer de la Tourcoing, par
Ie hamrau du Crótinier. 11était alors midi.
Jusqu'au lendemain, les Roubaisiens ne de-
vaient plus revoir les casques a poinle das dra¬
gons.
Ge même jour, un p/Io'oa d hommes — oa en
compta dix-sept — arrivait a Lannoy et meltait en
coupe réglée les épiceries, boulangeries, etc... ne
se livrant touierois a aucuae violence conlre la
populaiion. qui prit le sage parti de leur donner
tout ce qu'ils demandaient
Les dragons profi èrent de leur s'joura Lannoy
et a Lys-tez-Lanooy, pour s'emprrer de quelques'
voitures, automobiles, bicyclettes, cbevaux, elc ..
S'étant présentés chez une notabilité de la ville,
ils exigèrent qu'on sorlrt les chevaux de t'écuria
et comme its se disposaient a eu prendre un, te
gradé qui les conduisait dit en excellent frangais :
« C *n'est pas la peine de vous embirr isser pour
si peu, vous Irouverez mieux chez M.X .. » ct il
désigna un industriel important de la localité. Le
conseil fut suivi.
A six neures, le 25 aoü', un groupe de 180 dra¬
gons —le plus nombreux qu'on ait vu — station-
nait è proximité des étabiissements Bauienuy, a
Lys-Ies Lannoy. A eet endroit avait été fixé le
point de rénnion de toutes les patrouilles qui
avaient circulé depuis vingt-quatre heures a la
frontière.
Des cyclistes étaient accourus de foute Ia Vites¬
se de leurs pédaies annoncer a Roubaix qu'un
corps d'armée allemand marchait sur la ville, ve-
nant de Toufllers et de Lanmoy. Et de fait on pou-
vait croire que les Allemands élaient trés nom-
breux, car ils formaient, aiignés par «eux, une
longue tile que rillusion des lances rendait inter¬
minable.
G'est a ce moment que se produisit un tragique
événement dont la population de Lys-lez Lannoy,
gardera toujours un souvenir indigné.
Un peloton de dix dragons qui rejoignait Ie gros
de ia colonne, entre la gare de Lys-lez Lannoy, et
les usines Boutemy, passait au lieu dit le « Bon
Posle ». Qu'advint-it ex'Ctement ? Nul ne le sait
au juste. Les uns prétendent qu'un coup de feu
fut liré sur la patrouille, d'autres affirm-nt qu'au-
cune détonation ne fut entendue. Toujours est-il
que les Allemands s'ariêièrent net. Deux soldat»
sc délachérent; i'un d'eux sonna chsz M. Salem-
bier. filateur de tin, dont la ma!son était fermée.
Ce fut le fits, un beau gargon de dix-neuf ans qui
vint ouvrir, derrière lui se trouvaient sa rnère e(
sa soeur. Les dragons s'emparèrent des trois per-
sonnes leur firent traverser la route et les con-
duisirent dans un champ. Li, Mme el Mile Salcm-
bier fnrent contraintes de se mettre a genoux, et
sous leurs yeux, leur fiis et frère fut fusillê a bout
portaDt.
Les soldats retournèrent dans les trois maisons
altenantes a celle de M Satembier, lequel avait
réussi a fuiren escaladant le mur de sa cour. lis
saisirent au collet trois braves ouvriers, dont un
ancien gendarme, décoré de la médaille militaire
et veilleur de nuit a la fabrique de M. Deffrennes,
a Lanroy, <ties ayant conduiis dans le champ oü
ils venaient de commettre leur épouvanttbie for¬
fait, ils déchargèrent leurs armes sur leurs inno-
centes vie'imes. Les quatre cadavres furent lais-
sés sur place et la colonne qui s'était arrêlée
pendant cette Ifiche exècution, se remit en marche.
Vers sept heures, les 150 Allemands donnórent
l'ordre d'ouvrir la barrière du passage a niveau
derrière laqueile its se tenaient groupés et its
partirent pour Roubaix, a une allure, trés modê-
rée. Les officiers avaient le revolver au poiag;
les sotdats tenaient leur carabine inciinéo vers
les maisons.
. Après avoir dépassé Ie bureau d'octroi de Ia
f' J i'kji.. . . uoi.,n.1 ji t one noire ue quelques
minutes. Un groupe d« onze dragons, sous les
ordres d'un capitaine, se détacha et continus &
marcher dans la direction de Roubaix ; ie reste de
la colonne s'engagea dans l'avenue Aifred-Molte,
gagna l'avenue das Villas, oü il se disloqua par
patrouille de dix a douze hommes, lesquels parti¬
rent dans les directions de Croix, Fiers, Hem et
Hellemmes.
Les onze dragons, sulvis par une foule de plu¬
sieurs miiliers de curieux q ii observèrent le plus
grand silence, traversèrent toute la vitte, en pas¬
sant par Ia rue de Lamoy, ia place de Ia Liberté,
la Grande-Rue, la Grand'Place, oü l'on s'attendait
a ce qu'ils se présentassent devant 1Hótel de
Vitte, les rues Siint-Georges, du Grand Ghemin et
d« Mouvaux. La patrouille avait atteint ie pont du
B anc-Seau, quand, au lieu de coniinuer la route
de Mouvaax, elle prit le chernin de halage du
canal et emprunta ensuite un sentier qui mène
aux briqueteries de Wasquehal.
A Tangle de la grand'piace de Roubaix un inci¬
dent trés remarqué se produisit. Le capilaine des
dragons avait deja fait quelques mètres dins ia
rue de Ia Gare, quand un do ses hommes le rejoi-
gnit et lui cria en frangais de manière a être en-
tendu par tout le monne : « Par ici, en arrièra
pour prendre Ia rue Saint-G orges. »
L'émotion provoquée par Ie paslage do l'ennemi
audacieux, on en conviendra, pour oser s'aventu-
rer en si petit nombre dans une vilie de 120.00G
habitints, fut a son combla et eile augments en¬
core lorsque, vers deux heures el demie de l'a-
p-ès-midi, un autre groupe qui comprenait cette
fois 14 dragons, ayant a leur tête un officier supé¬
rieur, travèrsa Roubaix une seconde fois. Ii tra¬
versa également la rue de Lannoy, mais au l e«
de poursuivre sa marche vers ta Grand'Place,
comme le matin, il suivit le bou'evard Gambetta,
le boulevard de Paris, le Pare de Barbieux et dis-
parut par lo nouveau Boulevard qui relie Roübaix
a Lille.
On se rend trés bien corapte, ü présent,
qne l'arrondissement de Lille est cotnplète-
rnent débarrassé des dragons allemands,
que les patrouilles avaient pour unique mis¬
sion de s'assnrer qu'i! n'y avait pas de troa«
pes frangaises tl l'extrême-frontière.
Un de nos confrères du Nord a, d'autre
part, pnblié une note dans lagneile ildit qua
te prétet du Nord a été fait prisonnier ü
i'hótel de ia Prefecture. Les Allemands au-
raient demandé une rangon de 7.000.000 fr.
A Armentières, its se sont contentés da
500.000 fr. A Amiens, ils ont demandé
1.000.000 et 100.000 cigares.
Lens a été rangonné de 700.000 fr. Quel¬
ques uhlans ont été apergas a proximité da
Bailieul.
Mais les Allemands qui occupaient ainsi
Lille, Armentières, Valenciennes, Douai et
Bailieul, sont partis prócipitamment samedl
après-midi.
Ou a, en outre, téléphoné de Saint-Pol aa
Télégramme du Pas-de-Calais ct de la Somme t
« i.200 Allemands ont occupé Arras di*
manche après-midi et ont fait prisonnier M.
Briens, préfet du Pas-de-Calais. »

MORT DE M. POGNON

M. Pognon, administratenr de 1'AgenCk»
Havas,est décédé.

LeCanadaenvoiedela farins
enAngleterre

Le gouvernement anglats s'occnpe d(
l'emploi du don de i million de sacs de fa-
rine qu'a fait le Canada.
II est probable qu'une partie sera em-
ployée pour faciliter le marché et Faatre
ponr secourir les malheureux.
C'est le navire Ruthenianqui a apporté ie
premier envoi des Canadiens. II comprenait
47,000sacs pour Londres.
Cechargement a été aussitót débarquü
sans qne les services dn port n'aient récla¬
mé ancnn frais, k la suite d'une déoislo
prise nar le
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Le Journal Otftotel. pti&llfl J'lnicrlpttfm «q
ui spécial de to ugwn d'hottneur, pour leiafalaaw spi

44 aoöi, oft tl fut blessé grlèvement.
Pour lo médaille militaire : le caporal Delat¬
tre. du même bataillon. Le caporal Delattre
b«h los deux bras traversés par nne balie et

^ n«n Alitrelut aUeltit en puln^ pt,ll«up r.~
balle dont le cboc fat amorti. Malgre ses"
biessnrps, Delattre reprit sa place sar la
ligne de fen.
Dn caporal Bistos, dn eronpe d'aviation,
qui fut lfiessé ü la saile d un accident d'aé-
foplane.

***

LaüiDiiöüliëUtênant-GoföftelDhamploti
Lelipntenaet--eöiöBèlÊlictöibtöft»du1®rg=
flmentdedragons,a peodrabidanstantiil
o3d«»31seatkm DtessHfcs-.LeesBitaine
F.„, officierdirt-elementsoussesararrs, a
relateen cestsmiegsesdernier,*moment*t
« Depnisle14,i'ai I'Uanneufdaeambattre
a«xoóiêsdu luHuenanteo'enelGUampwn,
eti'ai etê.partieulièremebtheureuï d'èue
Uppèlêü paiuif uS Êfoïfpe -re9 PsCo2
drons dlvisionnaires dant it a le command»»
ment. S©«dens esoadcons sant bien eompn»
sés ; les réserrhtes sent trés dAeid-to et font
leur devoir, 1! nous soot trés dévoué*. Hier,
29, nous companions devant Q. , le lieute¬
nant-colonel repoit l'ordie d'en*o,yer le
cros de sa cavalerie sur le llano d'une briga¬
de de notre division. G'cst mon eseadron
que le colonel designs, et lol même notis
occompagne. An cours de notre mission,
fartluerle ennemle nous a fait dn mal. Le
colonel a repu plasleura éclats d'obas, dont
une blessorc offrant assez de gravltó pour
necessiter son transport è Barrière. II a étó
évaqué Ie eoir rnême versM... Je dols è to vé-
rité de dire que le colonel a supporté trés
vaillammont ses blessures. Des dragons se
sout empressés de le seconrlr, et 1'ont placé
d'abord sur des sabres, et ensuito sur uo
brancard que je suis allé cbercher. Pas un
instant, le colonel ne s'est plaint, il n'a eu
de Daroles que ponr l'escadron, les officiers,
les hommes, me passant le commandement,
réglant les qnestions miiitaires avec un sang¬
froid, un colme que nous avocs tons admire.
II ne se souciait pas de lui. Dites-ie a son
li Is, ffni se bat au Marcc; diies bien que tous
«es oiüciers et dragons ont admiré la con¬
duite superb9 de leur chef, frappé de plu-
Bieurs blessures en plein combat, et sachez
aussi que nous regrettons tons, moi parti-
Culièrement, le départ de notre coionei. »
L

*»* #
Bordeaux, 9 septembre

Nous avoirs dit quele gSnéralissime a cité
£ i'ordre des armées Ie gouverneur de Mau¬
beuge pour sa belle defense.
Le soldat qui vient de s'illustrer dans la
défense de Maubeuge est Ie général de bri¬
gade Fournier.
Ce chef, vaillant parmi les plus vaitlants,
est né A Peyrieu.dans l'Ain, le 15 mars 183i.
II sort de l'Ecole polytechnique et de l'Ecote
supérieure de guerre et a fait sa carrière
Jaus le génie. li a longtemps servi au 1«'
génie, A Versailles, régiment, qu'il a com-
mandé comme colonel, et au premier bu¬
reau de Fétat-major de l'armée, bureau char¬
gé de l'organisation et de ia mobilisation de
l'armée et dent il eut plas tard la direction.
Promu géneral de brigade le 8 novembre
1910, il était gouverneur de Bizerte lorsqu'ii
lot nommé gouverneur de Maubeuge, le ft
février dernier.

LAGUERRENAVALE
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La Gliassöaiix naviresmarcliands

Bateauxdepèoheanglaisoapturéa
L'amiraulé annonce que deux croisenrs
et quatre contre-torpilleurs allemands ont
coulé qninze bateaux de pêche anglais dans
ia mer du Nord.
Les équipages ont été emmenés A Helms¬
haven comme prisonniers de guerre.

LE HAVRE
BRUli!-> 1c utuacLL ÜH9ÏIL

in long-coure tul ayant
ire du service dans l'armée

de terre, rif ne pouvait ies employer. il au-
torisait Ia radiation provisoire de l'roscrip-
tion maritime de ceux qui voudraient servir
finnn 1'nnmAnQang

Le i" septembre, M. le 'général Galiénl,
gouverneur de Paris, a demandé A M. Ie
gouverneur dn Havre de faire diriger sur
son état-major, pour être incorporés comme
chefs de section dans les régiments terrilo-
riaux du camp retranché, les capitaines an
long-cours qui voudraient prendre dn ser¬
vice dans l'armée pour la durée de la
i (UVXAVl

sMent out beu, G'cst René Lemoine qui
tetot du Ville d'Arttrhteulï.
ibótomeéVstt obtenu. dbnanobe après-

luand l'aceldent out beu, G'cst Ren
tfiUlomatr*' * - ••
1Jedn
midi, 'du patron du bateau, »"'£mënoU- fcKvre,
d'ailer voir sa familie S Salnt-Etlenne-du-Rou-
vr.iy 11regatrna son bateau lo «oir. non avant
rexplosion

Récits do Témoins
. /Ja des premiers navires de pêcbe anglais
qui soit tombé dans las mains des allemands
fut le Tubal Cain, qui avait quitté Grimsby
avant que ia guerre sit été déclaréa et qui
fut capturé au sortir de i'Islande par Ie Kal-
ur-Wilhelm der-Growe. Le patron et i'équi-
page furent pris A bord du vaisseau alle-
mand avant qua le Tubal- Gain soit coulé
nprès pas molm de 45 coups tirés sur lui.
Le journal tenu par le patron W. Smith, de
Grimsby, comient beaucoup de documents
intéressants sur le voyage du Kaiser- Wil-
hdm-der Grosse.
Ayant saissé Grimsby Ie 25 j uil let, le
Tubal Cain était parti de i'Islande quand la
guerre fut declares. Le4aoüt l'éqnipage était
ignorant du -danger qu'il courait jusqu'au
jour fuivact, lorsque ie capitaine lui apprit
qu'il y avait une guerre.
Deux jours plus tard, Ie Kaiser- Wilhelm¬
ier-Grosse apparut et ordonna a l'éqnipage
d'abandonner Ie bateau.
Quand tons furent tons a bord, les alle¬
mands tirèrent sur le navire 45 coups de ca¬
tion. Un des officiers vint aa capitaine en
lui disant : « II est anglaiï j il damande bien
des coups pour coaler. »
« Mals, écrit le capitaine, je ne puis pas
dire assez bant combien les officiers ont
montré de bonté a la fois pour mei et pour
tout mon éqti ipage. Nous virions bien et
nous lümes traités avec Ie plu3 grand res¬
pect ; ils disaient tous qu'ils étaient trés
pe nés de ce qu'ils venaieat de faire, mais
qu'ils y étaient forcés. Le patron et le chef
mécanicien dioèreat avec les officiers que
l'oa reconnnt pour des vrais gentlemen, fai-
sant coatinuellement attention A notre con-
fort. »
Quand le Galicia lut arrëté une semaine
plus tard, les Anglais furent moins bien
soignés, mais le livre de bord dit « Les alle¬
mands envoyèrent deux soldats et comman-
tièrent au navire de les suivre a la vilesse de
12 nosuds durant la nnit. Le jour suivant ils
le laissèrent aller A cause des i'emmes et des
ent'ants ».
Le 16 aoüt les équipages du Kaipara et dn
Xyar.aga fuienttaits prisonniers et le journal
dit : « C'est une chose étrange que les An¬
glais ne s'inn giaaient pas leur position. Ils
pensaient qu'üs pouvaient faire ce qu'ils dé-
siraient, car nous avions été traités comme
des gentlemen ».
Le jour suivant undes prisonniers lut mis
aux fers et des notices relataient que s'il ne
faisait pas attention A lui, il serait traduit
o'evant ia cour martialle.
Lorsque ie Wiiheim-der-Grosse mouiüa
pour faire du charbon, les prisonniers an¬
glais espéraient l'arrivée d'un croiseur an¬
glais, mais ie journal de bord mentionne :
« Nous avons abandonné loutes nos espe¬
ra nee s de voir un de nos croiseurs. »
Cependant Jes pêcheurs n'eurent pas
longtemps a attendre le Highflyer qui fut
aperco Ie ï(i aout et les prisonniers farent
Giors transpor lés sur un courrier qui attei-
gnit Las Palmas.

On nous communique Ia belle Iettre sui-
vante que vient d'adresser a M. le président
de la Société franpaiso de seconrs aux bles-
sés miiitaires au Havre, le Sous-Comité de
Bruges de ia Croix Rouge de Belgique :

Bruges, Ie 31 aoAt 1914.
Montleur le Président de la Société Franchise de
Sccours aiix Bléssés militairès,

Le Havre,
Monsieur le Pr6»hleat,
Nèits veneus un pee IsnUvoment et nous vous
prififiü 6e Beu» en eseuser, vous rémercier da
ÊénèretlX enyei d'objels de psnsement ot de la
semma d» franes en or. que vous nojis
ö»ey.fait prrveriirr tti' 1Intermédiaire de M. Faul
Leriyijp, foi/5
NOUSflvons rté én fiê ptHll plus sensjfeles &cê
tOUeliflfll « teniobinsga de profondo sympathie et
d'nditiiraiion », quo vous nous donoez dans les
ectjolies êprcuves que trnversent nos deux pays.
Morel da tool cceur « vous et S radmlranle peu-
pl« tTRnonU.dont les héroïques enfsnls rivalisent
svre les IJelgos sur les chomps de gloire.
Go que nos soldats ont fait a la fronlicre, nous
Ie ferons dans nos höpilaux ; nous (drherons par
noire devourment et uno abnégation absolue, de
Jusililer la flalleuso opinion quo vous avezcon-
puo de nous.
Soyez assuré que ceux de vos fils et do vos
frères qui seronl dlrigés sur nos hópltaux trou-
veront a leur ehevet non seöleraent des mêde-
elns expérimenl'és, msis aussi des femmes atten-
llves a leur prodiguerles consolations et les aitea-
tiens délicites qu'ils seraient en droit d'allendre
de Ia lendresse d'une ir.ère ou d'une sceur.
Nos dames atubulancióres qui se sont déja acr
quia taut de sympathies auprés des blessés ennc-
mis, attendent avee impatience l'occasion de
montrer a nos vaitlants smis des armées alliées,
combien nous sommes reconnaissants a nos voi-
silis de l'aide géaéreuse qu ils nous ont apportée
en toute occasion et spéciatemeni dans les con¬
jectures présentes.
Veuillez, Monsieur Ie président, être notre in-
terprète auprés des membres de votre Société de
secours aux blesses miiitaires, des deux Comités
de l'Associalion des Dames Franqaises et de
hUnion des Femmes ae France, et aussi de ia
population havraise tout entiè/c pour les assurer
de noire parfaite gratitude, de notre loyale amitiö
et de notre sincere et absolu dévouement.
Avec nos vosux les plus cordiaux pour votre
belle, noble et généreuse Batrie, nous vous prions,
Monsieur le président, d'agréer nos civilités les
piU3 distinguées.
Le Secrétaire, le Président,
(Signé) lefort. (Signé) duv f.royn.
Nos lecteurs se souviendront qu'indépen-
damment de l'envoi dont il est question ci~
dessus, il a été itemis depuis pour les, bles¬
sés beiges AM. le ministro de la guerre de
Belgique, paria Groix-Roug-a du Havre, une
samme de li, 140 francs.

pitabes
Ha?re et
ca an

ui
d

Nota. — Nous invitons les
long-cours non domiciliés au
voudraient s'engager dans l'armée, A de
mander des instructions au gouvernement
militaire de Paris, état-major, bureau de ia
correspondance générale.
Le ministro de la marine délivre toujonrs
des comm ssions d'enseignes de réserves :
l'examen peut être passé actuellement ; les
anciens aspirants auxiliaires penvent béné-
ficicr des dispositions de la ioi du 22 avril
1914.

P«nr Iets Rlesséi
Le Syndicat général du Commerce et de
l'Industrie a voté une somme de 4,000 francs
en faveur des ceavres de la Croix-Rouge.

Les"Badges"desSoldatsAnglais
Le Roi et la Reine d'Anglelerre se. sont
rendus, ces janrs-ci, A l'höpilal Saint-Tlio-
mas, a Londres, oü sont soignés plusieurs
soldats anglais blessés.
Les souverains se sont eordialement en-
tretenus avec ces hommes, recueiüant Jears
impressions, ies questionnant sur la guerre,
jusque sur les plus petits détails de leur
équipement, s'informant notarnment si leurs
chaussure3 réeimentaires leur donnèrentluuic öoiiisiaüuuii.
Au cours de sa visite, le Roi Georges re-
marqua que la plupart des soldats ne por-
taaent pius sur l'épaale les insignes métal'ii-
ques de lenr régiment. II en fit l'öbservalion.
Les blessés avouèrent abrs qu'ils ies
avaient donnés en France « comme sonve-
nlrs ».
Le Roi sourit et parut enchanté de cette
manifestation originale de la sympathie
ang!o-fran<?aise. It prit plaisir A répéter de¬
vant chaque soldat qu'il interrogeait et dont
l'uniforme était dépourvu des lettres de cui-
vre :
— Encore un « badge » parti comme sou¬
venir 1»
Et ie Roi riait, tont en rëconfortant eten
félicitant les braves garens.

Lesminesalle-manckset les neuires
Da nombreux batiments; appartenant aux
puissances ncutres conlinuent A heurter les
mines sous-marines semées par les Alle¬
mands dans la mer du Nord. Ou signale le
naufrage de ciaq bAtiments danois, d'un
norw?gien et d'un suédois qui ont heurté
ces miues. Deux navires allemands ont, en
oatre, sombré dans les nrêmes conditions.
LanombredesvicUmese-.tassezeonsidé-
TaWë,

Foyers détruitfl
La municipatité et les habitants da Havre
lont, depuis ie premier jour de la mobilisa¬
tion, un eflort magnifique de solidarité.
Dons en argent, en nature, parviennent
constamment A toutes les ceavres et permet-
tent d'atténuer la détresse des cbömeurs et
des remmes et enfants dont les soutiens sont
partis nous défendre. Qoel que soit eet
admirable élan de générosité, il est encore
malheurensement nombre de misères irn-
méritées A soulager.
Un grand nombre da nos compatriotes
ont été chassés de leur foyers par l'incendie
et Ia mitraille. La villa a été au plus pressé
et les loge et nourrit dans les écolss ; mais
ili est parmi ces réfugiés un grand nombre
de personnes qui jouissaientchez elies d'une
bonne situation, qui avaient un logis con-
fortable et pour lesquelles ce campement en
commun est une veritable souffrance.
Nous faisons un cbaleureux appel A tons
ceux qui, disposant de locauxou de cham-
bres, pourraient hospitaliser une ou plu¬
sieurs personnes. Nous avons déjA placé
ainsi, grace A des ofires généreuses, un cer¬
tain nombre de families, la municipalité as-
surant par ailleurs leur nourriture. Toute-
fois it en est encore un grand nombre qui
aspirent A un abri particulier qui leur per-
melte do se donner l'iliusion d'un foyer.
D'antra part, beaucoup de ces pauvres
gens ne possè,dent guère que les effets qu'ils
por tent sur c-ux. It fandrait conger a les
vêtir ; pais, si possible, A améiiorer leur
nourriture. Les aons de vêtements, de iinge,
d'argent, seront recus avec reconnaissance
et pratiquemeut utiiisés.
Nous sommes convaineus que eet appel
n'est pas fait en vain A notre si générease et
si vaillarite population.
Les offres de logement et les doos sont
repus a 1Hotel de Yiüe (rez-dc-chaussée,
alle Ouesl), bureau du Synöicat d'initiative.

Zes Oiïieiers ni retraite eu démis-
«loivtcivireis

Les officiers en retraite ou démissionnaires
ou dans toute autre position de l'armée
active, de la réserve, et de la territoriale, qui
voudraient reprendre du service pendant la
durée de la guerre, sont invités a se présen¬
ter d'argeuce aux généraux commandant ies
subdivisions A Rouen, le Havre et Caen, ou
au général commandant la 3« région A
Rouen, rue du Mouiinet, 5, pour réguiariser
leur situation dans ie plus bref déiai.

Federation êSee Cap!iainr« au lo»g-
ceurs d« France

Le 5 aoüt, la Fédération demandait au
roittistre de la marine s'il pencait bientöt
lever les capitaines au long-cours. 11 lui ré-
pondit qua ie departement avait assez d'offi-
ciers et ne déüvrait que queiques commis¬
sions d'euse gnes anxiliaires.
. Le 18 aoüt, ii écrivatt aux administrateurs
i dei'imcripuonmariumeqit'uncertainuoat

Vaccinations
Des séances de vaccinations gratuit es ont
lieu a l'Hötel de Yille, safie du Bureau
d'Hygiène, tous les jeudis, A 3 heures.

Mtitéum tï'Jïistoïre IVaturelIe
Aujourd'bui jeudi, A trois heures et demie
de l'après-midi, le docteur Adrien Loir, di¬
recteur du Bureau d'Hygiène, conservateup
du Museum, fera une causerie-promenade
an Museum pour le public.

Marine
Le paquebot Chicago, capitsine J.-B. MacS, ve-
cant de New-York, est entré au port le 8 septem-
bre, a ï2 heures. II avait a son bord 99i passa-
gers.

BUREAU FÉïUKÏIft
Souscriptien ouverte pour procurer du Travail
auai Femmes pendant la Guerre

lr° Liste
M. eLMme Joles Siegfried, !03 fr. ; MM. Louis
Brindeau, 20 ; Georges Aneei, 23 ; Badoureau, 20;
docteur Profichet, 20 ; Pèzeril, 10 fp. psr mois ;
Mme Léon Meyer, 10 ; MM.Ed. Lang, 3 ; Richard
de la ViUehervé, 40 fr. par mois ; Guillaumot, S ;
Eiide, 40 fr. psr mois ; Frank Basset, 10 fr. par
mots ; J. Roussel, 20 ; A. Rebour, 5 fr. par mois ;
Mme Pauline Rebour, 5.fr.. par mois ; M. le doc¬
teur Brunschvig, 23 fr. par mois ; Mile L. Maron,
3 fr par mois ; Mmes Faivre-, 5 ; Abraham, 15 fr.
par mois ; da Gueusa, 15 fr. par mots ; Sachat ï ;
Miles R. et L. Delivet. 30 ; Mmes Fenoux, 3 fr.
par mois ; Bceswillwaid, 20; Anonyme, 10; G B.,
1 ; Mile M. ïardin, ïQ ; Mme Léopold Berrheim,
20 ; M. G. Dumesnil, 5 ; M. et Mme M. Dumesnil,
5; Mme Léon Delsmare, 8 ; Anonymes, 3, 2, 2, 2,
l, 0 30 ; Mma Bauche, 5 ; Me M. Jiougel, 5 fr.par
mois.
Toialoll fr. 30, dont H8 fr. renouvelables leus
les mois pendant la guerre.
Dons en nature : M.G Lang, un tot de coupons
de drsp ; Mme Adoljphe ïbierry-Mieg, une pièce.
de to:lé.
Avis. — Les souscriplions sont recues au Bu¬
reau féminin, 86, roe de la Maiileraye, de 3 a 3
heures, ou ebez Mme Lefebvre, secrétaire géné¬
rale de Ia Société féministe, 13, ruo Madame-La-
Fayelte.

FAITSDIMSLOCAÜX
i,„~ n. ^«„Ponrric, 31 ans, journalier, sans dorai-
Fmbe am ftiiï: 36 ans> journalier, sans domicile ;
cile f G lioisauberf, ïl'an^^lia^.?3»3
cile ; Louis Trons.tard, 41 ans, journalier, sans
domicile ; Henri Illppolyte, 30 ans, journalier,
sans domicile ; Jutes Tardlf, 18 ans, ouvrier de
fabriqre, a Boibec ; Maurice Boaté, 18 ans, bro-
cmteur, a Bolbcc, ont étó arrêtés au cours d'une
rade.
— En passant dans la rue de Paris, un mspon, 1
Auguste Hamelirv,50 ans, a été mordu a la cuisse
droite par le cbien de M. Hervé, proprlétaire du
Nouvel Hótel.
M. tlamelin a été pansé a la pbarmacie dn
Püon d'Or, et M. Het've a été invité a faire visiter
son chien.
La morsure ne présente pas de gravlté.
— Bissonnet, 36 ans, artiste, rue Saint-Jaeques,
17 ; Bnsseltiet-, 23 ans, marchand ambulant, qaai
d'Orléans 3 ; Dugas Jean de EorveadaL 27 ans,
marchand ambulant, et Mario Bernard, 28 ans,
marebaede ambul Die, ont été arrêtés tous qua¬
tre sur la cbaussée des Eials-Unis pour avoir
exercé ia profession de chanteurs ambulants sans
automation ni papiers.
— Edouard-Gharles Bel, 18 ans, journalier, me
de l-Eglise, 68, a été trouvó porteur d'une cartou¬
che LsbeL 11 sera maintenu a la police pour in¬
formation.
— CUarloite Paumier, 20 aus, rue de la Comé-
die, 6, a été arrêiée pour outrages aux agents.
Etie sera déférée au Parquet.
Un soldat beige, Louis Desogne, 21 ans, a étó
arrêté pour vol de bijoux au préjudice d'une de¬
moiselle Anneyl.
L'agent Leprat s'est emparé du voleur au Bo¬
men: oü ce dernier prenait le train. II avait aban¬
donné ses effets miiitaires dans une chambre.

LHERMITINE+
Antiseptique Eaergique et Rapide
PBODUIT ÉLECTROLYTIQUE

Aride hypveliloreux et Oxygëne
RIGOüREüSEMEüT NEUTRE

Coinplêteiaeat luoiïcnslve
Ne coagule pas les matières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOOR LA CHIRURGIE

—En Vente :

A,P1M.4BE&,G'!

IHEDIIQUEBMlGMI.Pi
Salnt-Léonard

CcHisi.'n ti'eu'cmohiles. — Trois vcitures auto-
«obiF.-s sort entrèes en collision prés de la mal-
rie. L'une conduite par M. Bignon, fils du dé-
puté, et suivie d'une limousine conduite par son
cbsuïeur, a heurté une auto débouehant du cbe-
min de Grainvri, celie de M. Le ébvre, de Paris.
L'auto de M. Bignon fll3 a versé sur le cêté, et
sur eet obstacle la limousine qui suivait est ve¬
nue se heurter a sou tour. Les trois voiturrs ont
subi des avaries importaates. M. Bignon tils n'a
eu que son veston dérhiré. II s'en allait rejom-
dre soa régiment au Havre.

Criquebeuf
Néi.r:kgi$ — Les obsèques de Mme P. Diéterle^
aée Lauk-r, femme de M. Diéterle, maire, cheva-
Eer de la Lógion-d'flonneur out eu lieu a Crique¬
beuf.
Mme üiéterle était ügéo de 61 ans.

Rouen
L'Exptos'on du chsland « Vilh-d'Argenteull ». —
On a aujoui'd'bui ia eeriitude que l'exploslon qui
se produisit a bord du cbaland Ville-a'A' genteuil.
chargé d'huile lourde, a eousé la mort d'une oer-
sonne. La viclimo est ua jeune hemme de dix-
liuit aus, René L>>moino, dont la familie habile
Saiut-Eiienne-du Rouvray.
Ou a dit que Jules Gartter, t'un des blessés en
traiiement a l'tiötel-Di.-u, sppsrtenait a requipage
du yille d'Argenteuil. C'est au coniraire sur le
chühnd Tonkin qu'il était martaif r ; it se trouvait
scttlew«»te»Viatem te

On avait espéré que la jeune marinier, affolé,
était retournó dans sa familie. II n'en est rlen. Un
de ses parents de Rouen s'est réndu 4 Saint-
Etlenne-du-Róuvray, oü II n'a pas 616revu et oü
Pon se montre trés Inqulet.
Quant aux blessés en traiiement A l'Hötel-
Dleu, dans le service du docleur Cerné, leur état
n'a pas émplró.

<» "r XliwneQ 1*
^GlilmUiU 6UMVM

Coinmissionnaireis publics. — Le malrede
ia vrlie du Havre rappelle l'arièté suivant :
Article premier. - Nul ne pourra exercer Ia
profession do commissionnaire sur la voie pu-
publique sans y avoir été autorisé par lo maire et
sans être muni d'une médaille porlant un numéro
d'ordre. Le commissionnaire achètera la médaille
Chez un graveur de son choix et il devra y faire
luscrlro le numéro qui lui aura étó indiqué par M.
le commlssaire central.
Art. 2. — Les commisslonnalres devront se te-
nir : a la gare",A l'arrivée des bateaux de Hontleur,
de Trouvilte, de Southampton et de Rouen, aux
d, barcadères de la Compagnie Générale Trans-
atiantique, de la Compagnie des Chargeurs Reunis
èt Atous aulres endfóits óü ils sont autorisés a
sialionner, a remplacement exact qui leur sera
déslgné par M. le commissalre central.
Art. 3. — II est interd t aux commissionnaires
et * louie3 oersonnes ssnj aittinption, qui se por¬
tent au-devSnt des'vöyageurs, solt au deb-rC'icère
du chemlu de fer, solt au lleu dArrivée des voi-
lures ou navires, soit ailleurs, de se rêunir eu
groupes pour attendre les voyageurs, de monter
dans. les voitures, d'importuner tes voyageurs par
des deraandes, offres ou recommandations, d'es-
sayer de les attirer dans ua hótel, de les influen-
cer par une occasion de départ de navire, de voi
lure, ou de loute autre manière, de pousser des
crls, d'entraver Ia llbre circulalien sur la voie
publique ou le lieu de L'arrivée,. etr en un mot de
rien faire qui pujsse inoomnioder les voyageurs
d'une manièrequelconque.
Art. 4. — Il Sr,ra altoué aux commissionnaires,
pour le transport des bagages, savoir ;
Pour une malle ordinaire O fr. 75
» petite maile ou vaüse O » 50
» itu cartou ou étui a chapeau. (4 » 'i 5
» un sac de muit ft » 35
» u e graadc caisseachaprau O s 50
» tous autres menus paquets.. O » 25
Ces prix seront róduits de moitié lorsque le
trojet parcouru pour ie transport des bagages
n'exédera pas 200metres.
Les objets préciiés, moyennant les rétributtons
cirdessus lixées, devront être trsnsporlés dans la
parlie de la Vilie limiiée : au Nord -Quest, par les
rues Gustave-Flaubert',. Jjoques-Louer, d'Eprémè-
nü, joignant la rue des Gobelins jusqu'au carre-
four de la rue d'Etretat, ia rue d'Etrc lat jusqu'a la
limite Quest des Briades ; an Nord, par la rue de
Normandie, jusqu'a et y compris la rue Jean-
Jacqm s-Rousse8ii ; a l'Est, par la rue Marceau et
la,rue Domont-d'Urville (parlie comprise entre le
boulevard Mouchez et le qual de S óne).
Lorsque la même personae fera transporter en
même temps plusieurs objets, le prix total du
transport ne pourra. exeéder i fr. 23.
Au-deLa des Unfiles fixées ci-dessus, mais en
restant dans le périmètre de l'octroi, le tarif sera
augmentfi d'un quart, sans pouvoir toulefois
exeéder 3_francs^ pour ie port de plusbeurs objets
appartenant 4 la même personne.
Pour ie transporten dehors de Ia viil.e, Ie prix
devrs être arrêté de gré a gré entre lés parties ;
en cas de contestations, it sera réglé par M. le
Commissaire central.
Le larif ci-dessus comprend l'embarquemeDt
on le déchargement des objets et lour transport a
desiinaiion.
Art. 5. — Aucun commissionnaire non chargé
ne pourra, sous queique prétexte que ce soit, se
refuser a transporter des matles ou autres objets,
quand it sera requis par un voyageur.
Art. 6. — Tout commissionnaire devra remet-
tre au voyageur qui l'occupera une carte indi-
quant son nom et numéro.
Art. 7. — Toute contravention aux dispositions
qui précédent sera rigoureusement pourcuivie, et
entrslaera pour les commissionnaires le retrait
momentané ou dêficiiif de leur médaille, suivant
la gravtté du cas.
Art. 8. — Les contraventions au présent arrè'é
seront conslatées par proeès-verbaux et poursui-
vies conformément aux lois.
Art. ». — Les arrèlés susvisés des 21 septem-
Én L'Üótéi dü Yille öü 'i i!:V^é,£'PJ-'i'w .„mumD
19U.
Les personnes auxquelles il sera demandé un
prix supérieur au taril' ci-dessus sont iavitöes a le
dêclarer au Commissariat central de police (Hó-
tol do Yille) et a faire connsltre le numéro du
coamissioanïire.

(Ealletindes (§Qciétés
Sociélé de Secours Bïutuels des Ca¬
rriers da Ia BIami tention (Comjiagnle gé¬
nérale Transstlantlque). —La perceplion des
cotisatlons aura beu le dlmanche 13 sepiembre,
de 9 heures 472 a 11 heures 1/2, Cercle Franklin
K'ota. — Ea raison des clrconstances. pour fa-
cibter Ie coutröle des Sociétaircs mobibsés, dont
les versemeBts sont susp mdus, le Trósorier prie
les Sociétaires présents de se tenir constamment
a jour da leur cotisation,

fïAT CIY1LDUHAVRE
NAiSSANCES

Dit 9 s-'ptembre. — France NICOLLE, rue Bar-
thelot, 37 ; Jacques FLOGiiEL, rue Jacques-L"uer,
1 ; Maurice LEMARCHAND,rue Joubert, i3; Hé;é-
ne GROSOS,rue de Tournevilie, 31 ; Roger GAR-
DEVERD, rue Victor-Hugo, 163 ; Aimé ROYEN,
place Gambetta, 16 ; Georges FRÉM1N, rue de la
Bourse, 2ü ; Henrielte REVET, rue Henri-IV, 19;
Adolphe RENOUV1N,rue Percanvilie, 6 ; Francis
DELAUNAY,rue Tureane, 10 ; Ciaudé BEAUD01N,
rue Michel-Yvon, 3.

i_e oius <3rand Choix

3, fed de Strasbourg ltél/9S\
VOiTURES dep, Sofr.
Blcj'clettes " Tourists'' 1CG'
enlièrtment équipées d

OÉCÈ3
Du 9 septembre.— René COUPEAU,7 mois, rue
d'Iêna, 15 ; André LECOMTE,6 mois, cours de la
Rêpubiique, 77 ; Maur;ce LEMAITRE, 9 mois, rue
Diderot, 4 ; Stanislas AMBRQISE,70 ans, sans pro¬
fession, rue de Normandie, 109 ; Henrielte POU-
LAIN, 43 ans, rue de Paris, 72 ; Valérie LACORD,
veuve RENAUDIE, 69 ans, sans profession, cité
Lunet, 1 ; René LEMARCIS,2 mois 1/2, rua Thiers,
103 ; Joséphlne ROUZAY, épouse ALBERT, S3
ans, sans profession, rue de Sainte-Adresse,1 23 ;
D nise GOSSELIN, 7 mois, rue Massiilon, 144 ;
Clara MARIE, épouse DURAND,34 ans, sans pro¬
fession, rue des Gations, It ; Louis LONIGHON,
23 ans. employé de chemin de fer, cours de la
Rêpubiique, 44 ; Raymonds JEANNE D1T FOU-
QUE, 8 mois, rus Berihelot, 30.

Spécialité d« Deali
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Ocnil censpiet ea 11 heuree

Sar dejeaads, ano perstane InStiéeaa flaail parte 4
cnouura domicile
TELEPHONE SS

/if. TOUSSA/NT; M. LEBCULCHet les Amis de
la « Libre-Pensóe ». remercfent les perse ones
qui ont. bien voulu assister aux convoi et in¬
humation de
Madame Veuve LEMONMER

ill"-' oeuos Auguste LEMOINEet toute la fa¬
milie remereieni ks personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Augusts LEMOINE

r..
■HP

•fit;

/»»•Marie LÏ CRON/ER;
M et r JM™AugusteLECRONIERet leurs tils;

I

mtnlcsine de
/»»••Cécile,Marie Notmie,ThérèseLECRONIER;
M. Andr»LECRONIER',
M. et M—EttenneLECRONIERet leursenfants;
M.etM" Au^ustin LECRONIERetleursenfants;

ugi
M. Frédórlo LECRONIER,
Romerclent les personnes qui ont bien vou¬
lu as-ister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
MonsieurJean-Baptists-JulesLECRONIER
Ancien négociant, Membre du Conseüde Fabri-
que et du Conseil paroissial deNotre-D.me
afpuis 1866; ancien Président de VCEuere
■ J. c i-f.renn-U-rancois Réqis,
caaruut/ie uv uw.... j " •

A'%' a-s .-■»
ON DEMANDE

rrrr

EM
S'adrosser au bureau du journal. 10.14(I810z)

références de !•' ordre, au cou¬
rant de lout trav il de bureau,
recherche Oécupa t i on,
même queiques heures seule-

ment par jour.
BARAS,250, rue de Normandie, Havre.
1 10.12 (1.803)

une BONNE
trèsau courant du Ménaga
el connaissant le service
"iiinie de bonnes rèfêren-

OUDEMANDE
CompagnieNormande

DS NAVIGATION A VAPEUF

f dé U«re.—ae proacim,
ces, rue du Génóra'.-Fafdheróe, 33.

Septembre HAVRE HONFLKtTR

9 45 13 45 11 » 15 »

Vendredi.. 11 10 30 14 15 11 45 15 20

Sarnedl ... 12 11 » 15 » . 12 15 16 13

Septembre HAVRE TROUVHLXiB

Jeadi UO '8 » 11 15 '16 20 'i 15 13 4S •18 »

Vendredi,. 11 *8 » 1115 '16 20 •1 15 13 45 •18 »

Samedl... U *8 » 11 15 m io "i 15 13 45 *13»

Septembre HAVRE GAEN

Jeudi 10
Vendredi,. 11
Ssunedi ... 12

10 »
10 15
11 D

—
9 45
10 »
10 15

Poor TR0UV1LLE,les henres nrecidées d'un astSrls-
qne (') indiquent les départs poor ou de la Jetae-Pro
menade
£n cas de mauvals temps les départs peuvent éfe
sopprimés.

NOUVELLESMARITÏMES
Le st fr. Mexico, ven. du Havre est arr. a Dua-
kerque le 3 septembre.
Les St. fr üuessant, Ceylan et Amiral-Nielly,
ven. du Havre, sont arr. a Dunkerque, le 6 sep¬
tembre.
Le st. fr. Caroline, ven. de New-York est arr a
Nantes le 5 sepiembre.
Le nav. fr. Forl-de-France, cap. Lucas, ven. du
Havre est arr. a li Martinique le 8 septembre.
Le st. fr. Hyptilite-Worms est parti de Bordeaux
le ó sepiembre pour Brest et Dunkerque.

BSarégraphe du ÏO Septembre

PLEINEKIER

BASSEKIER
Lovprdu ioiefi..
Coac. du Soleil..
Lov.dsia Luuo.

_ h. — —
12 li. I
7 h 22
19 ii 36
5 h. 30

— >

18 tl. 24
20 tl. 1-2

Co.u.dela Lnue.. 11 tl. 52

D.Q.
N.L.
PQ
P.L.

Hauteur » • —
7 » -

» i " 80
» 2 " —
12sept. A 17h. 38
19 — & 21h, 13
26 — 4 0 il, 12
4 OCt.« 14il. 11

Port du Hl
Sept.
8i st.
— St.
— at.
— st.
— SL
— st.
9 st.
— sb
— st.
— st
— st
— st.
— st.
— sl.

Navires Riitrés
fr, Chicago, Macé
fr. St-Jacques, Hauvibe.Cötes-
fr. fi'. -P , Gddotei. ....
fr. Vil le-d'Isigny. Horlaville. .
fr. Htrondelie. Marzin
fr. VeauoMe, Héon .
fr. St-Servan. Viaud
fr. Ville-de-Dijon,Rousselet..
ang. Hector, Inkeou. .
any. A'ormcinnta, Kernan....
sued. Thetis, Ahugren.......
fr. St-Bruuc, Jossebn
fr. La-IHnes, Abraham
fr. La-Hève, Vanypre

een. ie
.... .New-York
d'Espagne.etc.
Cherbourg
Isigny
CaeD
Trouvilte
St N--zaire
Londres
Glasgow

..Southampton
Calais
St-Brieuo
Caen
Honlleur

(1807Z?

nn/ J?\T °n déeiro lower, pour le 29
Uliuuil 1 Septembre, un Appartement
de cinq piéces, cave, mansarde, nuanderie, dans
maison proore et tranquille, ou x*«rtie do
Pavilion, quarlier du centre de préféreace.
Faire offres n° 8,923 Z. 7, au bureau du journal.

(18Hz

LITERI E
Lits fer et euivre — Lits - Cages
MATEL^S,SOMMIERS,COUVERTURES
.A. VE3STDPLE
trés bon marché

8 , rue Jules - Lecesne , &
(prés 1Hótel de Vilie) (1817z)

VoyanteEspagnole
surnommée la plus cé»

ilU l lèbre du Havre par 10'
de ses exlraordinaires predictions. —
sur toutes choses de la vie Donne lé,
événements. — Visible tous les jours de
a 6 heures du: solr, dimancbes exceptés^
rueYtiHaire43 (4« étage)
Traite par Correspondance

8; 10 (1771z);

années
Consulte
date des
9 heures
43,

/ 12Pensimn.it et External de Eargons
32, Bd Francois-ft', a proximitè de la Mer.
Installation moderne trés confertable, répondan*-
a toutes les exigences de l'hygiéne : Hydrotbéra"
pie, vie de familie, enseignement primaire et com¬
mercial; preparation aux divers examens et aux
diplömes.de sténo-d8ctyio et comptabitité; Un¬
gues vivantes; arts d'agrément. — Prix modèrés.
Bontrée Lundi 14 Septembre

L'Etablissement accepte en pension des Jeunes
Gens étrangers aux cours de l'Ecole.

10,12.13 17.20.24.27S1 (1819)

CONSTIPÉS!'"fJEZPHTALÊNË
Le meilleur laxatif, le meilleur pnrgatlf
, Lo flacon s 3, francs ::

Sept. Navires Sortls «II. d
» ff: ■■. ;s"-N^zaire
— st russo Leo, Tem^horu Rlymoifih
— st. fr. Danaé. Guüred Liverpool
— st. ang. H,ntonia, Holt .Southampton
— st. fr. Castor, Marzin Carentan
— st Ir. ftirendelie. Marzin Gaen
— sloop fr. Ste-Susanne, Morio Gaen
fear le Canal de Tancarville

8 st. fr. Souffl ur Rouen
— ch. fr. Viilequier ■ Rouen
— ch. fr. UtUe... Rouen1
— at. It. Rhone 4tóueK
— cb. fr Foix ; ....Rouen
— ch. fr. Beaujolais Rouen
— ch. fr. Rouss Hon.. Rouen
— ch. fr. Jura fiooen
— ch. fr. Ntmrna's. Rouen
— ch. fr. Persètèrance Rouen

Dépots prlncipaux. Phu' Houlbrecque, 79,
rue Casimir Dciavigne ; Gondoin, 29. rue de la
Fontaine : Guincêtre, 38, rue de Paris ; Petin,
113, rue d'Etretat ; Thuret. 208, rue de Normatidle,
au Havre. — Gouttenoire, 2, rue des Galeries,
a Fêcamp. J—13o (8359)

Mme CLÉMENT "
sage-femmc de I" classe, ex-iaterne diplómi»
de In Maternité de Paris, se met a ia disposition des-
dames du Havre pour tous les soins coccernant:
I'aceouchcment. 217, rue de Normaudie. au 2».

6.8.10.12 H731Z)

MS- PRODliTS\ltl\m
AVQüiES,TOÜBTEAUX,MMS,etc.

15 , rue Bougainvilla
ZjMS HAVRE ■
6.8.10.12.14U75J)

==:
E.-Q.MoTig.net

AVISDIVERS
Les peiites annonces AYBS liï Vï',80S
maximum six llgnes sont iarifées 3 tr. SO
chaaue.

L. LEGRAVEREND'
12, rue Charles-LafiBUe, 12

(Prés la Gare d'arrirée).
Le Havre

CessiondeFonds(lerAvis)
Par acte s. s. p., M. J. Mée s vendu son Fonds
de Charcutsrie, situé rue Gasimir-Delavigne, n» 120,
au Havre, a un acquéreury dénomme. Paiement
compiani' ie 29 septembre prochain 10 jours du
2»avis). Elecliou de domicile audit Cabinet.

10.18 (18164

EgiissSAHVIG• OofÊVILLË
jriEUJttl ÏO Septembre

Départ de Sanvic (église), 2 b.; d'Octeviile. 6 h.;

Dlsaancbe 33 Septembre
1" Départ Sanvic (église), SU. 1/2 ; d'Octeviile. 4 h.
2« » » » 2 — ; » 6 »
Prix des places, aller et retour, X fr. so, a
reienir. 39. rue d'Atger, 39, Sanvic. chcz
SZ. CAMUS. (1875Z)

Booeherte XX. Lepretlre
46, rue de l'EijliseGNmmm GommisBoucher

SBChant faire l'ADailoir. (Pressé), 9.10 (1793z

Maisond'AlimsntaüondoGros
offre êventuellement

I'OSTE ÖE CONFIANCE
a personne sérieuse, non mobilisabte, connaissant
ta partte. Rffér<*neesa fournir. — Prendre adresse
au bureau du journal.

AUTOMOBILE
®'a personne qui détmnt I'Aiito-

Jr 1 1CL C mobile marqua tïear de bien.
vQuloir donner son adresse 4
l'Hótel Tortoni. (isusz).

reau du journal, iniliales M.
références.

peur Bureau, un Jeune
Homme de *4 4 15 ans,
avant queiques notions de
dehors. — Eerire
G.,

au bu-
en indiquaut
(18.8)

Ou demande & acheter

UNBON&.FORTCHEVAL
S'adresser : 129, rue Jutes-Lecesne (I820z)

- . 11 :
A LOEEH do suite

lïlfï ? FS' riHUMHfQ meubJées, dans;
öiiLLïjÖ LiliilifliHlllld pavilion avec cabi-
ne'.s de toiieue. Centre de la villé. Pension a
volonté.
Prendre i'adresse au bureau du Journal. (IRUk

JU. EOTJER.

CAMIONSAUTOMOBILES
avee Chauffeurs pour livraisons en vilie.
S'adresser, 1, rue du Bastion. (I809z)

Peilt PAVILLON meubli,
composéda s chambres aveo
" lits a 2 personnes, 1 salie,
cuisine, 1 cavc, jardih, eau,

gaz Vne mognilique. Par mei», 200 francs.
S'adresser au bureau du journal. (18t"z)

i¥ A XTKI IX dans Grand PA VILLON,
I 11 8 ij' il 4 cbambres a 2 lits. Grand:
II 11-1 8)118 jardio- Vie de familie. —
Ju 1/ SJ 11 11 Chambre, pension, service

soigne, par personne et par mois, 130francs.
S'adresser au bureau du journal. (18 4z)

X1
A VEIMDRE

ZBOInT t*
avee Voltnre et Harnais
Eerire CLÉMENT,1S4, cours de la Rêpubiique,
Le Havre. t!806z)

LeSsivloedesOSiemlnsdeFer
Le H .WW, MONTtVILLIERS,R0LLEV1LLE

RollevSI'e —
Epoiiviffe
SloutlvilHers
flarlkur
Le Havre

•,.2.3

7 10
7 19
7 30
. 7 42.
8 —

Le Havre
Barfleur
Itoistivitlicrs. .
Epouviile
Dotlevilfe

1.2.3/

4949,
20 03
20 40
20 33
20 63

DIEPPE au.HAVREpar CMS el FECAMPet vice versa

Dieppe. . .tkp.
Pfetif-Appeviile.
OïrranviHe
Oüvillc-la-niv..
Gnoures-ürachy
Lnuetuy
St-Pierre-le-V.. .
HéberviUe
St-Y.aA-B.J^

<•»»-hl
Grainvil!e-la-T
Ourville
Yalmonf.
GoUeïille
Fécamp-St-O.-.
Fécamp..|^'
Los irs...]ff
Goderville
Criquetot-i'Esn.
Hoiïeville
Kponville
««ntivilliers
llarlleiir
lie Havre. ar
a.

1.2.3 4.2.3

5 45 45 55
5 28 16 8
5 4. 46 25
6 44 46 54
6 26 47 6
6 42 17 22
7 7 47 47
7 30 18 40
7 48 48 28
7 53 18 33
8 5 1.8 45
8 15 48 35
8 27 .49 7
8 45 19 25
9 4 10 44-
9 41, 49 51
9 21 20 4
9 28 20 8
9 38 2-i 48
10 4 -20 44
10 9 20 49
40 28 21 8
40 50 21 30
11 46 21 56
H 23 22 3
41 34 ii 14
41 3i 22 31'
42 4 22 44

STATIONS 'i.i 3 4 .3

Le Havre dö. 6 29 43 9
HaT.l«enr 6 44 13 24"
Ulontiviliiers •7 —13 40-
EpouviHö . . 7 24 14 4
Hoiïeville 7 38 14 18-
Grin u c lot -1'Esji 8 41 14 45
Godei'viile. . . . 8 33 15 43 -
Le* Hs...Jfé 88

48
58
15
45
27
38

Fécamp..j'^ 99
12
40
15
46
53.
20

Ff camn-St-0 . . 9 49 16 20
Colleville 40 —16 40
Valmont. 10 22 17 a
StmviUe 40 44 17 24
Grainville-la-'l'. M 8 17 48
Ca"y m

li'
11
17
28
•47.
18
57'
8

StrVaast-U.|jj],'; 1141
5L
64
48
18
34
34v

Hêberville . 42 12 18 51
St-Pierre-le-V . 42 41 19 H
Luneray 13 28 20 8
Gueures-Bt'orlTv 43 39 20 10
Ouville-lii-Hiv . 14 7 10 <7
Olï'ranvillo H 30 21 ia
Petit- Appevillc . 14 53 21 33
öieppe . . .air 13 5 21 4»

HAVH P.
Imprimerie du journal Le Uavra
33. rue Fonienelle.

Administro.teur-Déleguè Gérant : O. UANDOI-ET

uprime sur macnices rotauves de ia Maison DERRIKY 14.6 et 8 nagasi

Vuj«r,1(1113.IdsirsieiaVilliJlftoftm IliigiUi.ïStliaüBjiSigiuutis&.iiANDO^T,ajsiiswci-contri,


